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L’attaque militaire contre l’Iran  

L’Organisation Pars et le Conseil pour 
le Renversement condamnent toute attaque 
militaire :  

– L’attaque militaire de l’Iran, sous 
n’importe quelle forme, n’est pas dans 
l’intérêt du peuple iranien… 

    suite page 2  

 
L’Iran, le berceau de la pensée 

et de la civilisation 
L’apparition du monde dans laquelle 

la société actuelle puise son origine est 
enterrée dans l’histoire. 

L’Histoire, dans son sens principal, 
signifie l’étude et la recherche. Le devoir de 
l’historien consiste à réunir les vérités du 
passé et en faire l’analyse afin que l’être 
humain s’y réfère et améliore pour son 
avenir… 

suite page 3  

 
Reza PAHLAVI, symbole de  
la trahison au peuple iranien 

Les causes de la trahison :   
1- Soutien apporté aux deux élections 

présidentielles de Khatami et le retardement 
du renversement du régime des mollas… 

suite page 11  

 
La guerre contre l’Iran 

Oui ou Non ? 
Le 27 Août 2007, deux semaines 

après avoir rencontré George Bush, le 

président français Nicolas Sarkozy, déclare 
au palais de l’Élysée lors de la Conférence 
annuelle des ambassadeurs que dans le 
dossier iranien il n’existe qu’une 
« alternative catastrophique : la bombe 
iranienne ou le bombardement de l’Iran ». 

                                        suite page 11 
 

 
Le renversement du pouvoir 

islamiste basé en Iran 
Dans les circonstances actuelles, il 

n’est pas vraiment surprenant de constater 
l’état de délabrement avancé du socio-
économique iranien. La faillite généralisé 
est complète pour tout observateur impartial 
et cela malgré les centaines de milliards de 
dollars issus de la manne pétrolière et 
gazière… 

suite page 13 
 

 
Propagande 

La falsification des prétendues 
vidéos d’Al-Qaida  

a été prouvée 
Des résumés d’une présentation de 

Neal Krawetz, expert en informatique 
américain, à l’occasion de la « BlackHat 
conference » pour la sécurité informatique à 
Las Vegas le 3 août … 
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L’attaque militaire  
contre l’Iran 

L’Organisation Pars et le Conseil pour 
le Renversement condamnent toute attaque 
militaire :  

– L’attaque militaire de l’Iran, sous 
n’importe quelle forme, n’est pas dans 
l’intérêt du peuple iranien. 

– Après le renversement de l’ancien 
régime par les États-Unis, l’Angleterre et 
l’Europe en vue de sa substitution par le 
régime terroriste de la République 
Islamique, les politiques internationales, par 
le biais des crises internes et externes, ont 
toujours tenté de pérenniser ce régime de 
crime et de traîtrise contre le peuple iranien. 

– L’expérience a démontré que 
l’attaque militaire contre l’Iran ne peut se 
faire que sous deux formes, toutes deux 
étant contraire aux intérêts, aux droits et à la 
sécurité du peuple iranien. 

– La première étant l’attaque militaire 
en vue de conquérir l’Iran et renverser le 
régime des mollahs. Cette action aboutirait 
à la destruction des villes, le massacre de la 
population innocente, la création de 
l’insécurité et de la guerre civile en Iran 
c’est-à-dire les conditions auxquelles est 
actuellement confronté l’Irak. 

– La seconde consiste à sauvegarder 
le régime islamique. Dans ce cas, l’action 
des colonialistes européens se limiterait au 
bombardement de certains centres 
industriels et stratégiques du pays et 
d’accrochages aux frontières afin qu’en 
créant un atmosphère de crise, le régime 
islamique qui leur est inféodé puisse 
tranquillement éliminer ses opposants et que 

l’est et l’ouest puissent poursuivre le pillage 
des richesses et des ressources nationales de 
l’Iran. 

Comme le prouve l’existence infâme 
du régime islamique durant ces vingt-huit 
dernières années, les crises internes et 
externes à lesquelles ce régime 
d’enturbannés a fait face ont été provoquées 
grâce au soutien des puissances 
internationales comme les États-Unis, 
l’Angleterre et la France et ont permis de 
pérenniser ce symbole de pillage, de 
terrorisme et de crime. Notre toujours a 
toujours espéré la disparition de ces 
criminels et les politiques internationales 
ont toujours gardé le peuple dans cet état 
d’espérance. 

Nous réaffirmons à l’intention des 
politiciens internationaux inconscients de 
mettre un terme à la provocation de crises 
en Iran et dans la région et de revoir leur 
ligne de conduite visant à pérenniser le 
régime islamique et le colonialisme négatif 
dans la région.  

Nous leur conseillons de choisir des 
voies positives et populaires afin 
d’harmoniser l’économie mondiale et de 
rendre la paix et la tranquillité à la région. 
Dans le cadre, hier, pour la première, 
Bernard Kouchner, ministre des Affaires 
Étrangères de la France, a déclaré la guerre 
contre le régime terroriste des mollahs en 
Iran.  

Nous espérons tout d’abord que la 
diplomatie française ait véritablement connu 
un changement à l’égard du régime 
islamique et non pas chercher à consolider 
le régime des mollahs par le biais d’une 
crise de propagande et un climat de guerre 
en Iran. Dans ce cadre : 

1) Tant que le terrorisme d’État du 
régime islamique ne disparaisse pas en Iran, 
le monde ne connaîtra ni la paix ni la 
tranquillité. 

2) Nous condamnons toutes 
agressions des forces armées américaines, 
anglaises et de leurs alliées en vue de 
transformer le colonialisme direct en 
colonialisme indirect et la désagrégation de 
notre pays avec le concours des groupes 
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anti-iraniens, les Moudjahiddines du Peuple 
et les monarchistes. 

3) Le renversement du régime 
islamique en Iran doit se réaliser par le 
peuple iranien dirigé par de véritables 
patriotes. L’Organisation Pars et le Conseil 
pour le renversement ont pris cette 
responsabilité. 

 
J’interpelle tous les conscients qui 

pensent que les États-Unis doivent attaquer 
l’Iran afin de renverser le régime islamique 
et ceux qui se prétendent être dans 
l’opposition et encouragent les États-Unis 
d’attaquer l’Iran et de débarrasser ce pays 
de la mainmise des mollahs. Leurs 
agissements est stupides et anti-patriotiques. 
Car, comme je l’ai affirmé à plusieurs 
reprises, l’entrée d’une armée étrangère sur 
le sol iranien provoquerait l’insécurité, la 
guerre civile et à terme la désagrégation de 
l’Iran.  

C’est ainsi que l’Organisation Pars et 
le Comité pour le Renversement 
s’opposeront à toute attaque étrangère 
contre l’Iran car l’indépendance, l’intégrité 
territoriale et la sécurité du peuple iranien 
sont en tête de notre combat.  

 
L’Organisation Pars et le Comité pour 

le Renversement doivent renverser le 
régime bestial en Iran avec l’aide de notre 
peuple afin que nous puissions consolider 
les fondements de la démocratie, de la 
liberté, de l’indépendance et de l’intégrité 
territoriale de notre pays. 

 
Il est temps que le peuple iranien, 

comptant sur ses propres forces et en 
harmonie avec l’Organisation Pars et le 
Comité pour le Renversement, se soulève 
pour renverser ce régime tyrannique. 

 
« Vive le grand Iran » 

 
Dr Armand Nouri 

17 septembre 2007 
 
 
 
 

L’Iran, le berceau de la pensée 
et de la civilisation 

L’apparition du monde dans laquelle 
la société actuelle puise son origine est 
enterrée dans l’histoire. 

L’Histoire, dans son sens principal, 
signifie l’étude et la recherche. Le devoir de 
l’historien consiste à réunir les vérités du 
passé et en faire l’analyse afin que l’être 
humain s’y réfère et améliore pour son 
avenir. 

L’historien doit par conséquent 
examiner les témoignages, les écrits et les 
traces palpables auxquels les personnalités 
historiques et selon certains mythologiques 
ont dû faire face. 

Les vérités auxquelles l’historien a pu 
avoir accès doivent être analysées de 
manière réaliste, impartiale et sans 
interprétation exagérée. Aujourd’hui, nous 
disposons une grande diversité d’objets et 
de documents antiques qui permettent de 
telles analyses. 

Ces éléments de réflexions sont les 
suivants : l’histoire politique, économique et 
militaire, les traditions et les usages, les 
institutions sociales et corporatives, la 
littérature, l’art et la technique et enfin la 
religion, la philosophie, la foi et les 
croyances. Chacun de ces facteurs est une 
ouverture vers les vérités historiques et c’est 
de cet ensemble que naît l’histoire des 
vérités. 

Malgré des documents et des 
témoignages indiscutables, certains 
historiens irresponsables falsifient l’histoire. 

Le lecteur doit, lors de l’examen d’un 
écrit historique, s’intéresser profondément 
aux conséquences des élucubrations de 
l’auteur et les objectifs qu’il poursuit. 

C’est ainsi qu’a été étudiée l’époque 
préhistorique grâce aux vestiges, aux 
tablettes, aux papyrus, aux livres religieux 
et philosophiques, aux croyances 
mithraïques, à l’Avesta, au Tora, ou au 
Chahnameh. 

Durant les dernières années, nos 
connaissances, grâce au progrès de 
l’archéologie, sur l’histoire antique de l’Iran 
et sa civilisation, ont fait des bonds 
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fantastiques et ont permis de dater à plus de 
12 mille ans l’apparition de la civilisation 
dans cette région du monde. Les vestiges 
historiques ont permis de constater que les 
aryens étaient des tribus qui vivaient sur le 
territoire actuel de l’Iran, plus exactement 
sur le plateau iranien qui, à l’époque, 
s’appelait le plateau aryen. Ces tribus 
avaient des appellations différentes selon les 
périodes. Elles étaient divisées en trois 
grandes lignées : les Parthes à l’est et au 
nord-est, les Perses entre la chaîne 
montagneuse de l’Alborz et de Zagros 
jusqu’à la mer Caspienne et les Mèdes à 
l’ouest et au nord-ouest. On rencontre ces 
trois tribus dans le Chahnameh sous 
l’appellation des Touraniens, Iraniens et 
Pouraniens. Il semble qu’à l’époque des 
Pishdadians, le pays des aryens étaient 
partagé en ces trois régions. Les recherches 
historiques récentes le prouvent. L’étude 
génétique permet d’affirmer que la 
génération et la race aryenne sont 
différentes des races hindoues et jaunes et 
que dans l’Antiquité aucune immigration 
massive des Aryens n’a eu lieu vers le 
plateau actuel de l’Iran. En revanche, trois 
grandes émigrations aryennes partant du 
plateau iranien ont vu le jour vers l’Inde et 
l’Europe. La première a eu lieu à l’époque 
d’Alexandre le Macédonien qui a mis à feu 
et à sang l’histoire et la civilisation des 
Aryens. A cette époque un grand nombre de 
Perses zoroastriens se sont émigrés vers 
l’Inde. La seconde émigration a eu lieu à la 
suite de l’invasion des arabes à l’époque 
sassanide. Enfin la troisième date de 1979 
qui a conduit plus de 5 millions d’Iraniens à 
vivre depuis 29 ans à l’étranger. 

L’âge de la terre atteint plus de 4,5 
milliards d’années et l’apparition de la vie 
date de 350 millions d’années. Les 
paléontologues étudient la période allant de 
l’apparition de l’être humain sur terre 
jusqu’à l’invention de l’écriture cunéiforme. 
Des écrits datant de l’époque sumérienne 
ont été retrouvés dans la région de la 
Mésopotamie qui datent de 3600 ans avant 
J.-C. Les paléontologues divisent la 
préhistoire en trois ères : la paléolithique, la 
paléolithique supérieure et la néolithique. 

Il y a six millions d’années, l’homme 
a fait son apparition sur terre. Le premier 
homme (Lucy) a été retrouvé en Tanzanie et 
date de 3,6 millions d’années. 

Il y a 2,5 millions d’années, les Homo 
habilis ont réussi à fabriquer des outils pour 
la chasse.  

Il y a 1,5 million d’année l’Homo 
erectus (homme droit) a fait son apparition. Il 
était capable de construit des cabanes en natte 
(un homo erectus datant de 200 000 a été 
retrouvé dans une caverne près de Pékin).  

L’ère glaciale datant d’il y a 200 à 
700 ans, est un trou noir dans l’existence de 
la ville de l’homme primitif dont nous ne 
disposons aucune trace. 

Probablement, l’homme de 
Neandertal qui se subdivisait en Homo 
erectus et Homo habilis, disparaît pendant 
cette ère ou évolue en prenant la forme de 
l’homme actuel, Homo sapiens qui fait son 
apparition il y a environ 100 mille ans.  
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Cet homme évolué a commencé à 

fabriquer il y a 40 mille ans des lances en 
granit, à construire des cabanes en natte, à 
façonner des aiguilles en os et utiliser les 
nerfs des animaux pour coudre la peau des 

bêtes pour se vêtir.  
Ces hommes dont certains vivaient 

encore dans les cavernes ont commencé à 
peindre sur les murs des cavernes depuis 20 
mille ans. 

Il y a 12 à 15 mille ans, l’homme a 
construit des cabanes en boue et a commencé 
l’agriculture et l’élevage. Les premières traces 
de l’agriculture datent d’environ 10 mille ans 
et ont été retrouvées dans le pays des aryens 
c’est-à-dire l’Iran actuel.  

Certains pensent que l’homme 
primitif est apparu sous deux formes : 

1) Homo erectus lui-même divisé en 
deux catégories : Homo habilis et l’homme 
de Neandertal qui disparaissent après l’ère 
glaciale. 

2) Homo sapiens qui continue son 
existence sur terre. 

L’homme de Neandertal ressemblait 
davantage aux chimpanzés et aux gorilles 

qu’à l’homme actuel. Il est à noter que les 
gènes des gorilles présentent une 
ressemblance de 99 % avec ceux de 
l’homme tandis que la similitude apparente 
n’atteint que 60 %. 

La phase embryonnaire du gorille 
dure deux semaines, celle de l’homme huit 
semaines. L’évolution de l’embryon humain 
dure 9 mois, celui du gorille 8 mois. Le 
nombre des neurones humains est 3 fois 
supérieur à celui des chimpanzé. Le volume 
du cerveau de l’homme varie de 900 à 2000, 
celui du chimpanzé de 320 à 480. Nous 
pensons que l’homme est issu de la 
génération humaine qui depuis son 
apparition avait sa forme actuelle. 

La première utilisation du feu par 
l’homme date de 450 mille années et à partir 
de 250-300 mille années, il a dominé 
parfaitement son utilisation.  

Certains chercheurs pensent que 
l’homme a dû affronter le feu il y a un 
milliard d’années lorsque les volcans sont 
entrés en irruption. Les hommes ont appris 
progressivement à maîtriser le feu. Le soleil 
fut surnommé le feu de Dieu et l’adorèrent. 
Ainsi fut né Mithra. Le soleil fut considéré 
comme un oiseau qui se lève de l’est pour 
descendre à l’ouest d’où le soleil volant, 
symbole du mithraïsme.  

Le néolithique iranien se divise en : 
inférieur, moyen et supérieur. Le 
néolithique inférieur a été celui de la 
fabrication de la hache d’Aldavan et du 
couperet d’Achouli. Les pièces les plus 
anciennes appartiennent à Aldavan situé aux 
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alentours du fleuve 
Kashf Roud à l’est 
de Mashhad. Il 
s’agit d’outils en 
quartz sous forme 
d’éclats et de 
couperet. Selon les 
chercheurs, ces 
objets datent d’au 
moins 800 000 ans. 
Des vestiges de la 
civilisation Achouli 
ont été également 
découverts au nord 
ouest et à l’ouest du 
pays. Certains 
endroits sont plus 
riches en vestiges 
préhistoriques tel 
que Gandjpar à 
Rostamabad de 
Guilan, Chivetou 
près de Mahabad, 
Polbarik à Hélilan en Lorestan. Les vestiges 
du néolithique moyen dont les objets sont 
classifiés sous l’appellation de Moustéri, se 
trouvent principalement dans les cavernes et 
les grottes situées principalement dans le 
massif central du Zagros. Cette période qui 
a débuté il y a 150-200 années a continué 
jusqu’il y a 40 mille ans.   

L’homme de Neandertal vivait à cette 
époque en Iran. Les restes de ses squelettes 
ont été retrouvés dans la grotte de Bistoun. 
Les vestiges de cette époque sont 
principalement retrouvés dans les cavernes 
de Bistoun, Varvassi, Ghobbe et Doeshkoft 
au nord de Kermanchah, Ghomri et 
Garardjaneh aux alentours de Khoramabad, 
Kiaram près de Gorgan, Niasar et 
Kaftarkhoun près de Kachan, Ghalébozi 
près d’Ispahan et Mirak près de Semnan. 

Le néolithique supérieur a commencé 
en Iran il y a 40 mille ans et a perduré 
jusqu’il y a 18 mille ans, datant d’apparition 
de l’homme intelligent en Iran. Les vestiges 
de cette époque se retrouvent aux alentours 
de Kermanchah, Khoramabad, Marvdasht et 
Kachan. Les outils fabriqués à cette époque 
sont des lames et des lamelles. Les outils de 
l’époque avancée du néolithique supérieur 

ont été retrouvés à l’ouest de Zagros et au 
nord de l’Alborz et sont appelés culture 
zarzi. 

Les habitants actuels de l’Iran appelés 
les Kassites ou les Caspiniens étaient des 
aryens qui ont donné leur nom à la Mer 
Caspienne. Les Capiniens étaient les 
premiers agriculteurs du monde et ont 
étendu leur savoir jusqu’aux terres 
sédimentaires des fleuves du Sind, d’Amou 
Daria, et Sir Daria, du Tigre et de 
l’Euphrate. A l’époque néolithique, dans 
certaines régions de l’Asie occidentale 
(Moyen-Orient), l’homme avait dépassé le 
stade de cueillette et de la chasse et avait 
atteint le stade de la culture et de 
domestiquer certains animaux. 

Les traces les plus anciennes des 
premiers habitants sédentaires ont été 
retrouvées à l’ouest de Zagros et au nord de 
Khouzistan. Parmi ces villages primitifs on 
peut citer Ghandj Dareh, Sarab, Assiab près 
de Kermanchah, Ali Kesh à Dehloran, 
Gouran à Hélilan et Tchagha Banout au 
nord de Khouzistan. Les traces les plus 
anciennes relatives à la domestication  de la 
chèvre ont été retrouvées à Ghandj Dareh, 
datant d’environ 10 mille ans. 

Il y a 7 à 8 mille années, des villages 
existaient dans différentes régions de l’Iran : 
à Djiroft, à Tapeh Silak près de Kachan et 
aux alentours de Marvdasht et tout près de 
Suse, la plus ancienne ville du monde. Suse 
est la région où la sédentarisation a été la 
plus ancienne et dont le village le plus 
ancien date de 7000 ans avant J.-C.  

Les traces les plus anciennes de la 
civilisation humaine datent de 8500 ans 
avant J.-C., retrouvées en Iran, dans la 
région de Pars, la civilisation Chahr 
Soukhteh à Sistan, d’Ilam à Khouzistan, de 
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Djiroft à Kerman, de Tapeh Hessar à 
Damghan, de Tapeh Silak à Kachan, 
d’Ourarto en Azerbaïdjan, Tapeh Guilan à 
Nahavand, des Cassites dans le Lorestan 
actuel. Il apparaît à travers une partie des 
vestiges préhistoriques retrouvés à Tapeh 
Silak, datant de 4 millénaires avec J.-C. que 
les habitants avaient appris à tisser et 
utiliser les métaux, les sceaux et les roues 
pour la fabrication de cruches.  

L’Iran a été le premier pays dont les 
habitants ont découvert l’extraction et 
l’utilisation des métaux. Un certain nombre 
de four destiné à la fusion du plomb datant 
du 5e millénaire avant J.-C. ont été retrouvés 
à Tallé Eblis de Kerman. Selon l’Avesta, le 
roi Houchang apprit aux hommes la 
technique de la séparation du fer de son 
minerai et la fabrication d’outils 
métalliques. Des objets en cuivre tels 
qu’épingles, drapeaux, sceaux, bracelets et 
anneaux ont été découverts. Le métal le plus 
ancien utilisé par l’homme a été le cuivre. Il 
était utilisé 4500 ans avant J.-C. dans l’Asie 
Occidentale. 

Vers le milieu de l’ère du métal, outre 
le cuivre, d’autres métaux tels que l’étain, 
l’or, l’argent et l’argent ont été également 
utilisés par l’homme. C’est la raison pour 
laquelle cette période a été surnommée l’ère 
du métal et non seulement l’ère du cuivre. 
Les objets en bronze découverts dans le 
Lorestan, démontrent l’importance de l’Iran 
en tant qu’un centre du travail de métaux. 
Le principal événement survenu au cours de 
la troisième millénaire avant J.-C. et qui a 
laissé son empreinte dans la vie des 
habitants du plateau de l’Iran en particulier 
de la plaine du Khouzistan, a été la 
découverte d’un alliage : le bronze. Les plus 
anciens centres de fabrication de bronze se 
trouvaient d’ouest de l’Iran et dans la région 
centrale du Zagros (Lorestan, Pishkouh et 
Poshtkouh). Le bronze fabriqué aux pieds 
de Zagros étaient exporté vers le Sumer et 
l’Ilam. A partir d’environ 6000 ans avant J.-
C. on retrouve les vestiges de villages sur le 
plateau iranien. Ces villages étaient peu 
nombreux et logeaient des tribus aryennes. 
Suite à l’accroissement de la population, le 
commerce et les contacts entre ces villages 

se sont accrus et ont donné naissance à des 
pouvoirs tribaux, régionaux et territoriaux, 
avec des appellations différentes suivant les 
périodes. Les pouvoirs régionaux et les cités 
sont apparus suite à l’utilisation du cuivre et 
du bronze sur le territoire aryen et ont donné 
naissance au premier empire sur lequel 
régnaient les rois Pishdadians. Les vestiges 
historiques, les écrits d’Avesta, de Tora et 
de Chahnameh prouvent l’existence de cette 
dynastie. 

Les centres urbains et plus exactement 
les villes se sont apparus en Iran à partir de 
la fin du 4e millénaire avant J.-C. et 
particulièrement au cours du troisième 
millénaire. La ville de Suse est la plus 
ancienne ville (datant du 4e millénaire avant 
J.-C.) qui a été découverte dans la région.  

Les principales villes iraniennes du 3e 
millénaire avant J.-C. ont été les suivantes : 
Pasargad, Marvdasht dans la province de 
Pars, Tapeh Hassanlou et Haftvan Tapeh en 
Azerbaïdjan, Tapeh Silak à Kachan, Tapeh 
Hessar à Damghan, Tapeh Guilan à 
Nahavand, Godine, Karnagar, Chah Tapeh 
et Tourang Tapeh à Gorgan, Tapeh 
Ghabrestan Boïn à Ghazvine, Suse en 
Khouzistan, Djiroft, Tapeh Yahya et 
Chahdad à Kerman, Mélian à Fars, Chahr-é 
Soukhté à Zabol. 

Les premières dynasties et les 
premiers pouvoirs indépendants ont fait leur 
apparition au cours des troisième, 
deuxième, premier millénaires avant J.-C. 
Les premiers pouvoirs ont été ceux des 
Cassites et des Gotites qui étaient des tribus 
aryennes et vivaient sur le territoire perse. 
Ayant des croyances avestiques, ils étaient 
surnommés Parsiens ou Parses. Selon 
certains chercheurs, ce sont les mêmes 
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Pishdadians que les sources sumériennes 
appelaient adorateurs du soleil. Ils étaient 
voisins des Hittites et des Mitaniens qui 
étaient également des aryens. Dans leurs 
pactes, ils prêtaient serment au nom de 
Mithra (dans les œuvres antiques datant 
d’environ 5500 ans avant J.-C.). Une 
tablette (la tablette de Salmansar) provenant 
des Assyriens qui vivaient à l’ouest du 
plateau iranien et qui date de 900 ans avant 
J.-C., fait référence aux Parthes. Le roi 
assyrien prélevait le tribut sur 27 chefs de 
tribus du territoire des Parses en 834 avant 
J.-C.. Dans les régions ouest de Zagros, les 
tribus Mèdes et Zikito, ou Sagarti selon les 
Grecs, qui étaient des peuples aryens et 
étaient installés à Azarabadégan à la 
frontière d’Ourartou et sur son 
prolongement, ont également été citées. La 
solidarité en 727 avant J.-C. entre les tribus 
mèdes et les Manénans qui comprenaient 
l’union des tribus vivant dans l’ouest de 
l’Iran actuel et au nord-est de l’Assyrie, a 
permis de renverser le puissant pouvoir 
assyrien en 612 avant J.-C. et fonder 
l’empire mède. Ainsi, les tribus Cassite, 
Gotian, Louloubian, Saka, Manénan, 
Ourartou et Mède étaient toutes de la race 
aryenne et croyaient en Ahura Mazda et à 
Mithra. L’empire achéménide qui s’étendit 
sur le plateau des aryens réussit à dominer 
164 pays du monde d’alors.  

Dans ce chapitre, nous fixons à 3745 
ans l’histoire de notre pays à partir de 
l’apparition de Nowrouz, mis en place à 
Persépolis par Djamchid Chah, qui a mis en 
place l’année de 365 jours. 

Achou Zardosht est descendant de la 
quatorzième génération de Manoutchehr 
Pishadadian. Il vivait en 1350 avant J.-C. 
Selon lui, Kioumars a été le premier à avoir 
reçu l’appel d’Ahura Mazda et décrit le 

soleil sous forme d’un oiseau, considérant la 
lumière et la clarté comme les 
manifestations de la puissance d’Ahura 
Mazda. Achou Zardosht se rend se rend à la 
cour de Garchasb un des rois Pishdahi et 
déclare que les principes élémentaires de la 
vie étaient fondés sur la bonne pensée, la 
bonne parole et la bonne action. Il a fondé 
un temple de feu à Azarabadégan et 
conseille l’adoration du feu, de la lumière et 
de la clarté en vue de connaître Ahura 
Mazda.  

 
Ci-dessus, certains objets qui étayent 

nos dires : 
 
– Plat en céramique découvert à 

Ismaïl Abad de Ghazvine datant de 6000 à 
6500 ans.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
– Statue de femme tenant un enfant en 

céramique découverte à Tapeh Zagheh de 
Ghazvine, datant de 8000 à 8500 ans.  
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Plats en céramique découverts à 

Tapeh Zagheh de Ghazvine, datant de 6000 
à 6500 ans.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Récipient en marbre découvert à Tapeh 
Zagheh de Ghazvine, datant de 6000 à 6500 ans.  

 
– Récipient en 

céramique découvert 
à Marvdasht (plateau 
de Persépolis) de 
Fars, datant de 5000 
à 5500 ans.  

 
 

– Récipient à collyre découvert à l’est 
de Kerman, datant de 4100 à 4500 ans.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

– Instruments de 
musique en céramique 
découverte à Guilan, 
datant de 3200 à 3500 
ans.   

 
 
 
 
 
 
 
 
– Récipient en céramique découvert à 

Sistan, datant de 4700 à 4900 ans.  
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– Collier découvert à Sistan (Chahr-é 

Soukhté) en pierres précieuses, datant de 
4000 à 4500 ans.  

– Disque en bronze découvert à 
Lorestan datant de 3000 à 3200 ans.  

– Vase à fleurs en céramique, 
découvert à Damghan (Semnan) datant de 
4200 à 4400 ans.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

– Bracelet en or à tête de lion 
découvert à Zouyeh de Kordestan datant de 
2700 à 2800 ans.  

– Statue de dompteur de chevaux en 
bronze découvert en Azerbaïdjan 
(Hassanlou) datant de 2800 à 3000 ans.  

– Coupe en or en forme de lion ailé 
découverte à Ekbatan (Hamadan) datant de 
2450 à 2500 ans.  
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Pour conclure, les Aryens ont toujours 

vécu en Iran. Des groupes, familles et tribus 
portant des noms différents ont existé sur ce 
territoire. Progressivement, ils y ont crée 
des organisations tribales, ethniques et 
territoriales régies par des lois différentes. Il 
est vrai que durant l’histoire les hommes se 
sont déplacés vers des nouveaux territoires 
afin d’améliorer leur vie et que par 
conséquent certains sont venus s’installer 
sur notre territoire. Un certain nombre de 
familles aryennes ont également quitté leur 
pays pour s’installer ailleurs, mais cette 
émigration ne s’est pas faite à l’échelle des 
tribus provenant de l’Indochine vers notre 
pays. Ce scénario a été établi par des 
prétendus savants anti-iraniens qui tentent 
de dénigrer le fait que notre pays a été le 
berceau de l’apparition de la civilisation et 
de la culture mondiales. 

Il est à noter que non seulement les 
Aryens ne sont venus sur notre territoire en 
provenance de l’Indochine, mais que ce sont 
les Aryens qui, à trois reprises, comme nous 
l’avons indiqué plus haut, se sont déplacés 
vers l’Indochine et l’Europe. 

Dr Armand Nouri 
 

Reza PAHLAVI, symbole de  
la trahison au peuple iranien 

Les causes de la trahison :   
1- Soutien apporté aux deux élections 

présidentielles de Khatami et le retardement 
du renversement du régime des mollas.  

2- Lancement de l’idée du référendum 
sous le régime islamiste et le jeu de 

l’insurrection civile en vue de dévier le 
mouvement du Renversement.  

3- Acceptation d’aides financières de 
la part d’Akbar Rafsandjani.  

4- Acceptation de conseillers 
communs avec Rafsandjani (Madjid Tehrani 
Nia, Dariush Chayegan, Djafroudi,…)  

5- Se situer sur le triangle de 
conception anglaise composé de la franc-
maçonnerie, du sionisme et des frères 
musulmans, qu’ils sont contre le peuple 
iranien, en vue de la destruction de l’Iran 
et des Iraniens, collaboration avec d’autres 
membres de ce triangle tels que 
Rafsandjani, Khaménéi, Chirine Ebadi, 
Hossein Khomeiny, Hassan Rohani, Farah 
Diba …, pour la pérennisation du régime 
islamiste.  

6- Entretien et contact direct avec 
Hossein Khomeiny quant au transfert du 
pouvoir des mollas aux partisans des 
Pahlavi, en vue de la poursuite de 
spoliations et du massacre du peuple 
iranien.  

Vaillant peuple iranien !  
Le soutien au Réza Pahlavi signifie 

soutien au régime islamiste, aux spoliateurs, 
aux meurtriers et aux traîtres à l’Iran et aux 
Iraniens. 

 
L’Organisation des 

Femmes Combattantes pour 
la création d’un Iran libre 
www.zananemobarez.com 

 
La guerre contre l’Iran 

Oui ou Non ? 
Le 27 Août 2007, deux semaines 

après avoir rencontré George Bush, le 
président français Nicolas Sarkozy, déclare 
au palais de l’Élysée lors de la Conférence 
annuelle des ambassadeurs que dan s le 
dossier iranien il n’existe qu’une 
« alternative catastrophique : la bombe 
iranienne ou le bombardement de l’Iran ». 

Le 18 septembre 2007, Bernard 
Kouchner ? Ministre français des Affaires 
étrangères  déclare que « la crise du 
nucléaire iranien impose de se préparer au 
pire, à savoir la guerre ». 
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Le scénario nucléaire des Mollahs en 
Iran et la propagande internationale a 
stabilisé voire consolidé, surtout depuis 
2003 ce régime  terroriste des mollahs en 
Iran, et affaiblissant en contrepartie 
l’opposition démocratique iranienne à 
l’extérieur.  

Le régime terroriste islamiste  en Iran 
a annoncé il y a quelque mois que 3000 
centrifugeuses étaient  maintenant 
opérationnelles permettant d’extraire un 
plutonium potentiellement d’usage militaire 
et le seuil permettant de fabriquer l’arme 
nucléaire.  

Le projet de Grand Orient que 
Washington a commencé depuis la 
révolution en Iran en 1979 et a suivi en 
Afghanistan ainsi continu et mettant en 
œuvre en Irak notamment, sous prétexte de 
démocratiser l’aire islamique et le monde 
arabe n’est en vérité qu’un paravent pour 
déstabiliser la région toute entière pour 
favoriser  la colonisation  des pays dans 
cette région riche du monde, afin obtenir 
une nouvelle la carte et des nouveaux pays 
cent pourcent colonisés directement par le 
système international à profiter une région 
où se joue encore pour un siècle l’avenir 
énergétique du monde. 

C’est pourquoi une guerre contre 
l’Iran est non seulement envisageable mais 
plus encore probable dans les mois qui 
viennent afin d’achever la domination 
hégémonique des États-Unis sur la Région 
et rassurer les régimes islamiste auxquels 
Washington vient d’accorder quelque trente 
milliards de dollars en crédit d’armements. 
Donc cette guerre probable est pour 
l’augmentation de la crise et stabilisation 
des terroristes islamistes dans la région. 

Dans cette vision, la guerre contre l’Iran est 
envisageable en deux scénarii pour rassurer 
le projet de colonisation islamiste directe 
dans la région : 

1- le premier comporte une ou des 
campagnes de frappes soi-disant 
chirurgicale et donc bombardement des 
cites civiles ainsi que sur des cibles 
militaires de l’Iran, Bien entendu, sans 
doute aucune opération terrestre totalement 
est inenvisageable. Le résultat est la 
stabilisation du régime terroriste des 
mollahs qui a pris le pouvoir il y a plus que 
28 ans grâce au pouvoir politique mondial 
pour une mission concrète c'est-à-dire la 
favorisation de la colonisation islamiste 
directe à la faveur des puissances économo-
politique mondiales.  

 
2- le deuxième pourrait 

consister à des opérations terrestres 
combinés à partir des zones d’irrédentismes 
et d’instabilité en recourant à forces 
dissidentes : PKK à partir du Kurdistan, 
Organisation de Moudjahiddines du Peuple 
basée en Irak, rebelles baloutches, 
soulèvement de Khouzistan déjà en proie à 
des vagues d’attentats …. La liste n’est pas 
close. Avec pour résultat l’amorce d’une 
guerre civile. De nombreuses tensions 
ethniques, religieuses sont déjà à l’œuvre en 
Iran dont la situation économique n’est pas 
des plus brillante, autant de forces 
centrifuges qui peuvent entrer en action et 
qui sont d’ores et déjà soutenues et 
manipulées par la diplomatie souterraine 
des États-Unis et du Royaume Uni très actif 
au Sud de l’Iran depuis ses bases du Chatt 
al-Arab.  

Toutes manipulations et 
déstabilisations destinés à s’assurer le 
contrôle des ressources en énergies fossiles, 
pétrolières et gazières, et à en exclure la 
Russie et plus encore la Chine qui devra 
négocié non plus avec l’Iran mais avec 
l’Administration américaine pour assurer 
des approvisionnement toujours plus grands 
en raison de sa croissance économique.  

La propagation des crises régionales 
et la création de la guerre civile dans la 
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région sont pour vendre plus en plus des 
armes et les mettre en cahot.  

Enfin, le cas de l’Iran éclaire d’un 
jour cru la réalité sauvage de la 
globalisation et d’une mondialisation 
négative inhumaine au profit exclusif des 
cartels et des trusts mondiaux, Pour le plus 
grand malheur immédiat et futur de 
l’humanité toute entière. 

L’Organisation PARS et le Comité 
pour le Renversement proposent une 
solution équitable et humaine pour que la 
paix, la solidarité dans la coopération et 
l’amitié règnent entre les peuples, 
s’établissent en Grand Orient voir le monde 
entier. 

Le système international doit changer 
de visage :  

Abandonner ses projets des crises 
internationales pour ses bénéfices 
financiers. Les États marge, les États 
« voyous », intégristes et dictatoriaux 
soutenus par un système international 
dominé par l’hyper puissance américaine, 
doivent être condamné et disparaître mais 
sans ingérence extérieure…. De ce point de 
vue, le double langage doit être banni de 
mœurs internationales. On constate en effet 
que lorsque cela arrange les États-Unis des 
États hier hors-la-loi internationale tels la 
Corée du Nord et la Libye, devenir 
honorables et fréquentables comme si leur 
nature était devenue d’un seul coup 
différente. 

Si nous voulons travailler à 
l’établissement de la paix et de la concorde 
entre les nations et les peuples il faut 
moraliser la vie internationale et renoncer 
aux menées qui ont conduit par exemple au 
chaos irakien et au long martyr du peuple 
palestinien. Réconciliation et dialogue 
doivent être au menu des discussions pour 
le règlement des crises qui ravagent la 
région du Proche et Moyen Orient et de 
l’Asie centrale, reste un  préalable, 
l’élimination des dictatures, à commencer 
celle de l’Iran, qui font obstacle à tout 
règlement… mais en faisant l’économie 
d’un recours à la force dont seuls les 
humbles, les pauvres, les hommes 
ordinaires feront les frais.  

Pour toutes ces raisons et pour 
beaucoup d’autres nous demandons à la 
Communauté internationale de nous aider 
de parvenir au renversement du régime 
théocratique d’Iran avant qu’il ne constitue 
un nouveau prétexte à une nouvelle 
colonisation de la région par des intérêts 
peu soucieux du sort et du bonheur des 
hommes et des peuples.  

 
Dr. Armand NOURI 

Président de l’Organisation PARS et 
Le Comité pour le Renversement  

 
Le renversement du pouvoir 

islamiste basé en Iran 

Dans les circonstances actuelles, il 
n’est pas vraiment surprenant de constater 
l’état de délabrement avancé du socio-
économique iranien. La faillite généralisé 
est complète pour tout observateur impartial 
et cela malgré les centaines de milliards de 
dollars issus de la manne pétrolière et 
gazière.  

Pendant 28 ans le pouvoir islamiste, 
malgré la hausse ces derniers temps des 
cours du pétrole – ce don du ciel – toute 
cette extraordinaire richesse a été dilapidée 
dans des projets antinationaux, par les 
détournements, par les abus personnels qui 
n’ont jamais été utilisée pour la 
modernisation de l’économie, de la 
production de nos industries, le 
développement, la prospérité ou le bien-être 
des populations… 
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Aujourd’hui l’Iran se trouve au 

nombre des pays les plus endettés au 
monde. A l’intérieur, la situation se dégrade 
dangereusement. Les iraniens sont 
maintenant, pour de larges couches de la 
population, confrontés à la famine, à la 
pauvreté, à la maladie, à la prostitution. Ce 
qui est proprement hallucinant sous un 
régime qui a fait de la pureté des mœurs son 
principe de base. Le principe qui fonde 
toute sa légitimité…plus de 75% de nos 
enseignants, ceux-la même qui doivent 
former les générations montantes, vivent 
maintenant sous le seuil de pauvreté… 

Faut-il enfin insister sur la répression, 
l’oppression et le climat de peur qui règne 
d’un bout à l’autre de l’Iran ? Les 
arrestations, les détentions sans jugement, 
les camps, les exécutions ? 

 Sur la méchante scène du théâtre 
islamiste ce sont les mêmes fantoches, les 
mêmes marionnettes et même les pires qui 
s’apprêtent à débiter les mêmes fables et les 
mêmes bobards aux iraniens. 

 Depuis le premier jour de la 
révolution le peuple iranien a été berné, 
leurré par la démagogie, la ruse et les 
mensonges d’un régime au cynisme sans 
pareil. 

 Et jusqu’à aujourd’hui la politique du 
régime islamique n’a jamais variée. Elle 
s’est appuyée sur la désinformation pour 
manipuler l’opinion et lui faire accepter les 
plus sanglants sacrifices. A telle enseigne 
qu’entre la première Guerre du Golfe et la 
répression l’Iran, est devenue une terre 
parsemée de cimetières où viennent se 
lamenter les veuves. 

 Mais à présent le peuple iranien s’est 
réveillé, il ne laissera plus abuser. Son 
sommeil vient de prendre fin et le proche 
avenir risque de nous réserver bien des 
surprises… 

Les Etats qui aujourd’hui à l’extérieur 
dialoguent et commercent avec le régime 
qui usurpe le pouvoir à Téhéran, se 
trompent lourdement. Ils misent sur le 
mauvais cheval. 

 Les satellites de renseignements ne 
fournissent que très peu de données 
relatives à l’état de mobilisation des masses 

populaires iraniennes. Le système Echelon 
est lui-même inopérant pour capter les 
conversations qui se tiennent dans les cafés, 
au Bazar, dans les foyers ou sur les places 
publiques… 

 « PARS » en tant qu’organisation à 
l’avant-garde du mouvement qui se dessine 
en Iran pour le renversement d’un régime 
détesté, est beaucoup plus à l’écoute des 
iraniens que les stratèges en chambre close 
qui conseillent assez mal beaucoup de chefs 
d’Etat. 

 « PARS » a su se donner les moyens 
d’entendre le murmure qui monte au sein 
des foules iraniennes. C’est pourquoi nous 
nous efforcerons par tous les moyens avec 
l’aide de l’opposition intérieure de renverser 
le pouvoir islamiste basé en Iran pour 
établir un régime de droits et populaire. 

 A notre avis la fin du régime n’est 
plus loin. Avec tous les indicateurs au 
rouge et malgré le soutien persistant du 
monde occidental, les signes de l’agonie 
se multiplient chaque jour. A nous de 
jouer et d’être les organisateurs d’un 
changement inéluctable. 

 Pour l’instauration de libertés 
authentiques, d’un régime de la république 
parlementaire basé sur le multipartisme, 
pour des institutions véritablement 
démocratiques… pour cela et plus encore « 
PARS » doit pouvoir faire entendre sa voix 
et plaider la cause du peuple d’Iran auprès 
de l’opinion européenne et auprès de ceux 
qui assument ses destinées. Je veux parler 
des dirigeants du monde libre qui font 
passer les intérêts commerciaux avant le 
droit du peuple et le respect du droit des 
personnes… 

Pour cela et pour beaucoup d’autres 
raisons « PARS » doit trouver parmi vous 
les relais qui feront entendre au monde le 
bruit du vent de colère qui se lève sur l’Iran. 
Mais aussi et bientôt les chants de joie et 
d’allégresse qui salueront l’avènement 
d’une aube nouvelle et le retour de l’espoir 
avec la chute des ayatollahs. 

 Il me reste à vous donner des chiffres 
et des faits qui parlent d’eux-mêmes et 
annoncent par leur brutalité que le diagnostic 
émis par « PARS » n’est que trop exact. 
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 La chute est proche. Elle est pour 

demain. Elle suivra de peu le pseudo 
recours aux urnes qui ne parvient plus, 
définitivement, à masquer la véritable 
nature d’un régime qui n’a été que trop 
longtemps le bourreau de l’Iran. 

    
Dr. Armand NOURI 

Le président de l'Organisation PARS 
Et le comité pour le Renversement 

 

Propagande 
La falsification des prétendues 

vidéos d’Al-Qaida  
a été prouvée 

Des résumés d’une présentation de 
Neal Krawetz, expert en informatique 
américain, à l’occasion de la « BlackHat 
conference » pour la sécurité informatique à 
Las Vegas le 3 août   
(http://blog.wired.com/27bstroke6/files/bh-
usa-07-krawetz.pdf) circulent actuellement 
dans quelques rares médias imprimés et 
surtout sur des sites web internationaux. 
Krawetz a présenté des preuves que les 
prétendues bandes vidéo d’Al-Qaida ont, en 
règle générale, été manipulées.  

Les bandes vidéo d’Al-Qaida ont été 
retravaillées par l’entreprise américaine 
IntelCenter. A l’aide d’un exemple, 
Krawetz a montré comment le prétendu 
logo de l’émetteur d’Al-Qaida « As Sahab » 
a, tout comme le logo d’IntelCenter, été 
ajouté à cette bande vidéo de façon 
identique. 

IntelCenter est une entreprise privée 
qui rend des « services » aux services 
secrets. L’entreprise collabore étroitement 
avec le Pentagone, son personnel se recrute 
surtout parmi les anciens collaborateurs des 
services secrets de l’armée américaine. 
L’année dernière déjà, le groupe anti-guerre 
états-unien « Prison Planet » avait prouvé 
qu’IntelCenter avait sous-titré des images 
d’Al-Qaida de l’an 2001 avec de nouveaux 
textes de l’an 2006.   

Les jugements concernant le fait 
indéniable de ces falsifications diffèrent. Le 
4 août, la junge welt a écrit : « Tout cela 
renforce le vieux soupçon que le Pentagone 
lui-même se cache derrière les menaces de 
l’Al-Qaida. Celles-ci ont toujours apparu à 
un moment où elles étaient d’une grande 
importance pour l’administration Bush. »   

Il est intéressant qu’un rapport du site 
Telepolis du 7 août dénie cela en se 
référant, comme preuve, à une déclaration 
du porte-parole d’IntelCenter – un fait qui 
en dit long ! Le blog politique DaRockwilda 
a expliqué le 6 août pourquoi il n’était 
vraisemblablement pas possible qu’il existe 
une entreprise de production de bandes 
vidéo propre à Al-Qaida, vu le niveau 
technique des moyens de reconnaissance 
actuels des services secrets : « S’il y avait 
vraiment une organisation terroriste 
mondiale de l’envergure prétendue qui 
dispose d’une voie de communication 
quelconque vers l’Occident, pourquoi cette 
voie n’a-t-elle pas été découverte, identifiée 
et utilisée pour arrêter les leaders d’Al-
Qaida ?  

Peut-être parce qu’Al-Qaida n’est 
qu’un fantôme de propagande des militaires 
bellicistes de Washington et d’autres 
capitales ? […] N’acceptez pas qu’on vous 
fasse croire que les pouvoirs publics sont 
capables de trouver le moindre petit « 
téléchargeur de musique », alors qu’ils 
n’accepteraient jamais qu’une agence de 
médias des terroristes puisse produire ses 
petits films en toute tranquillité. »  
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Iran News 
Ehud Olmert et Nicolas Sarkozy unis 

dans leur refus de la bombe iranienne      

22.10.2007  
AFP, Paris, 22 octobre - Le Premier 

ministre israélien Ehud Olmert et le président 
français Nicolas Sarkozy ont souligné leur 
convergence de vues sur le dossier nucléaire 
iranien, en jugeant lors de leur première 
rencontre lundi à Paris qu'un Iran doté de 
l'arme atomique n'était pas "acceptable".  

"Israël et la France partagent le 
souhait que le programme nucléaire iranien 
se fasse dans la plus grande transparence et 
à des fins pacifiques. Ni pour la France, ni 
pour Israël il n'est acceptable que l'Iran soit 
doté de l'arme nucléaire", a déclaré le porte-
parole de la présidence française, David 
Martinon, après un déjeuner de travail des 
deux dirigeants.  

M. Olmert a qualifié l'entretien de 
"très bon" et parlé de "vues identiques" sur 
de nombreux sujets.  

"Je n'aurais pas pu entendre sur le 
dossier iranien des choses qui auraient pu 
être plus proches de mes attentes", a-t-il 
déclaré à la presse.  

Il a assuré ne pas avoir discuté avec 
M. Sarkozy d'une frappe militaire contre 
l'Iran, précisant qu'ils avaient évoqué "un 
large éventail d'actions qui ne sont pas 
nécessairement extrêmes". "Je crois que 
nous pouvons réussir avec elles", a-t-il dit, 
dans une allusion à un durcissement des 
sanctions internationales.  

Les deux hommes ont également fait 
le point sur la possible relance du processus 
de paix israélo-palestinien dans l'optique de 

la conférence internationale prévue en 
novembre aux Etats-Unis.  

M. Sarkozy a ensuite accompagné le 
dirigeant israélien jusqu'à sa voiture dans la 
cour du palais de l'Elysée et les deux 
hommes se sont séparés sur une chaleureuse 
accolade.  

M. Olmert devait se rendre mardi à 
Londres pour y rencontrer le Premier 
ministre Gordon Brown ainsi que son 
homologue turc Tayyip Erdogan, lui aussi 
de passage en Grande-Bretagne.  

Le dirigeant israélien a entrepris ce 
voyage dans le sillage d'une visite éclair à 
Moscou à l'issue de laquelle il s'est déclaré 
"encouragé" par les propos du président 
russe Vladimir Poutine concernant le 
programme nucléaire iranien.  

Selon les médias israéliens, M. Olmert 
devait présenter à ses interlocuteurs français 
et britanniques des informations collectées 
par ses services de renseignements sur les 
progrès de l'Iran en matière nucléaire.  

Considéré comme la seule puissance 
nucléaire au Proche-Orient, Israël estime 
que l'Iran représente sa "principale menace 
stratégique" alors que le président iranien 
Mahmoud Ahmadinejad a appelé à "rayer" 
l'Etat hébreu de la carte.  

M. Sarkozy a considérablement durci 
la position de la France sur le dossier 
nucléaire iranien depuis son arrivée au 
pouvoir en mai, plaidant pour des sanctions 
européennes si nécessaire hors ONU contre 
Téhéran.  

Rompant avec la réticence des 
dirigeants occidentaux à évoquer 
ouvertement un conflit, M. Sarkozy avait 
mis en garde en août contre "une alternative 
catastrophique: la bombe iranienne ou le 
bombardement de l'Iran".  

Sur le dossier palestinien, M. Olmert 
entendait s'expliquer à Paris et Londres sur 
la décision de son cabinet de considérer 
comme "entité hostile" la bande de Gaza, 
contrôlée depuis la mi-juin par le 
mouvement islamiste Hamas.  

Il a déjà fait part de son scepticisme 
quant à la prochaine réunion internationale 
voulue par Washington. Ces discussions 
sont supposées jeter les bases d'un Etat 
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palestinien et doivent porter sur des 
questions clefs comme le tracé des 
frontières, le sort de Jérusalem et celui des 
réfugiés palestiniens.  

Les relations entre la France et Israël 
se sont nettement réchauffées depuis 
l'accession à la présidence de M. Sarkozy 
qui s'est posé en "ami" d'Israël.  

"Pour la première fois en quarante 
ans, Paris semble aussi amical que Londres" 
pour Israël, soulignait dimanche le 
quotidien Haaretz.  
 

Vladimir Poutine reçoit Ehud Olmert 
pour évoquer l'Iran 19.10.2007   

 
Reuters, Moscou - Le président russe 

Vladimir Poutine a tenté jeudi d'apaiser 
l'inquiétude du Premier ministre israélien 
Ehud Olmert à propos du programme 
nucléaire iranien, deux jours après la visite à 
Téhéran du chef du Kremlin. 

"Nous savons à quel point vous êtes 
inquiet au sujet du programme nucléaire 
iranien", a déclaré Poutine alors qu'il 
accueillait Olmert au Kremlin. "Je suis prêt 
à partager avec vous les résultats de ma 
visite à Téhéran." 

Olmert ne se trouvait à Moscou que le 
temps d'un entretien de trois heures avec le 
président russe. 

"Les principaux sujets de discussion 
concernaient le dossier iranien et le 
processus de paix au Proche-Orient", fait 
savoir le Kremlin sur son site internet, sans 
plus de détails. 

Les journalistes n'ont pu assister qu'à 
la séance de photographies. 

A Jérusalem, la porte-parole d'Olmert 
a précisé que les deux hommes avaient parlé 

"longuement et dans le détail" du dossier 
nucléaire iranien lors d'une rencontre qu'elle 
a jugée "très chaleureuse". 

"Le Premier ministre a réitéré sa 
position, selon laquelle seules des sanctions 
internationales efficaces peuvent mettre fin 
aux ambitions nucléaires de l'Iran", a-t-elle 
rapporté. 

Olmert a également prévenu que les 
tentatives d'acquisition par l'Iran et la Syrie 
d'armes perfectionnées auprès de Moscou 
risquaient de "changer l'équilibre des forces 
dans la région", a-t-elle ajouté. 

Mardi, le président russe avait affirmé 
que la Russie ne tolèrerait pas d'action 
militaire contre l'Iran et avait invité le 
président Mahmoud Ahmadinejad à se 
rendre à Moscou. 

La Russie aide l'Iran à construire son 
premier réacteur nucléaire à Bushehr. 
Téhéran affirme que ce réacteur n'est 
destiné qu'à produire de l'électricité, mais 
les puissances occidentales le soupçonne de 
cacher un programme militaire. 

Lors d'un précédent voyage à Moscou, 
il y a un an, Olmert avait déjà fait part des 
préoccupations de son pays à l'égard du 
programme nucléaire iranien. 

"HÉGÉMONIE" IRANIENNE 
Plus tôt dans la journée, le président 

israélien Shimon Pérès a estimé que l'Iran 
tentait de devenir un "empire" et d'étendre 
son "hégémonie" à tout le Proche-Orient. 

"De plus, ils fabriquent une bombe 
atomique, malgré tous leurs démentis", a-t-il 
déclaré à des journalistes à Jérusalem. 

"Les preuves sont claires, aucun pays 
ne dépenserait des millions et des millions 
de dollars pour mettre au point des missiles 
à longue portée destinés à emporter des 
armes conventionnelles, ça n'a aucun sens." 

"Les divisions au sein de la 
communauté internationale renforcent 
l'Iran", a estimé Pérès. 

"Je pense que si la communauté 
internationale se montre unie, nous n'aurons 
pas à mener de guerre ou à subir de bain de 
sang. Plus tôt nous nous unirons, mieux ce 
sera." 

A Moscou, Ehud Olmert souhaite 
également évoquer le processus de paix au 
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Proche-Orient avec Poutine, selon l'agence 
Itar-Tass, qui cite une source anonyme au 
sein du Kremlin. 

La Russie est l'un des membres du 
"quartet" des médiateurs internationaux 
pour le Proche-Orient, avec les Etats-Unis, 
l'Onu et l'Union européenne. 

La venue d'Olmert intervient au terme 
d'un déplacement en Israël et en Cisjordanie 
de la secrétaire d'Etat américaine 
Condoleezza Rice, en vue de la conférence 
sur le Proche-Orient qui se tiendra à la fin 
de l'année à Annapolis, dans le Maryland. 

 
 
 

Iran: pendaison de neuf personnes, dont 
une femme, pour meurtre      17.10.2007 

AFP, Téhéran, 18 octobre - Neuf 
personnes, dont une femme, reconnus 
coupables de meurtre, ont été pendus à la 
prison d'Evine à Téhéran mercredi matin, a 
rapporté jeudi le quotidien Tehran Emrouz.  

La femme, Fakhteh C., et les huit 
hommes avaient commis différents 
meurtres, a indiqué le journal, ajoutant que 
certains d'entre-eux avaient violé leur 
victime.  

Ces pendaisons portent à 221 le 
nombre d'exécutions cette année, selon un 
décompte effectué par l'AFP à partir 
d'informations de presse et de témoignages.  

Au moins 177 personnes avaient été 
exécutées en 2006, selon Amnesty 
International, et au moins 81 en 2005, selon 
un décompte de l'AFP.  

La trahison, l'espionnage, le meurtre, 
l'attaque à main armée, le trafic de drogue, 
le viol, la pédérastie, l'adultère, la 
prostitution et l'apostasie sont passibles de 
la peine capitale en Iran.  

Trois étudiants iraniens condamnés à la 
prison pour publications insultantes 16.10.2007 

AFP, Téhéran, 16 octobre - Trois étudiants 
iraniens arrêtés en mai après la publication de 
journaux universitaires jugés "insultants" ont été 
condamnés à des peines de prison allant de deux 
à trois ans, a annoncé mardi leur avocat, cité par 
l'agence Mehr. "Ehsan Mansouri a été condamné 
à deux ans, Madjid Tavakoli à trois ans, et 
Ahmad Ghassaban à deux ans et demi", a dit Me 
Mohammad Ali Dadkah, en ajoutant ne pas 
savoir à ce stade si les peines étaient exécutables 
immédiatement.  

Les trois étudiants de l'Université Amir 
Kabir étaient accusés "d'atteinte à la sécurité 
nationale et d'insulte aux valeurs sacrées et aux 
dirigeants", avait dit Me Dadkah à l'ouverture de 
leur procès le 22 septembre.  

Des responsables des journaux étudiants 
réformateurs mis en cause avaient dénoncé un 
coup monté pour les discréditer, en affirmant que 
des "inconnus" s'étaient approprié leurs logos 
pour publier les articles et dessins incriminés.Me 
Dadkah a indiqué que ses clients entendaient 
faire appel de leur condamnation, "étant donné 
qu'ils ont toujours réfuté les accusations portées 
contre eux". Azam Tadjik, la mère d'Ehsan 
Mansouri, avait déclaré en août que les trois 
étudiants avaient été torturés, ce que la justice 
iranienne a vigoureusement démenti.  

L'Université Amir Kabir est un foyer de 
contestation étudiante. Le président Mahmoud 
Ahmadinejad y avait été l'objet l'an dernier de 
quolibets et de sifflets lors d'un discours 
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